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PORTRAIT Adnan Azzam veut rassembler les peuples en marchant 

L'association La France qui marche, qui cherche à renforcer les liens entre les Français d'origines différentes, lancera demain à Marseille une marche citoyenne qui s'achèvera à Paris le 10 septembre. Son président, Adnan Azzam, souhaite porter le message du « vivre ensemble » à travers le pays. 

Paru le: vendredi 18/08/2006 

Adnan Azzam se dit « inquiet » pour la République française. Fondateur de l'association La France qui marche, ce Parisien de 48 ans n'hésite pas à dire qu'elle « part en confettis, comme l'ont montré les violences urbaines de novembre » et juge « urgent de réagir ». C'est donc pour briser les a priori entre des Français de catégories sociales ou d'origines culturelles différentes qu'il organise, pour la deuxième année consécutive, une grande marche de vingt-trois jours, démarrant demain à Marseille et qui s'achèvera dans la capitale le 10 septembre. 

Ponctuée par des rencontres avec des maires, des chefs d'entreprise, des représentants du monde associatif, cette manifestation sera l'occasion, espère-t-il, de « rassembler les peuples ». Pour ce faire, Adnan Azzam a imaginé un « village de la diversité », qui se tiendra dans plusieurs grandes villes, Marseille, Lyon et Paris, afin que le public découvre les richesses culturelles, gastronomiques ou musicales des Français d'origine étrangère, et qu'il puisse dialoguer avec eux. Tout au long du parcours, les habitants des communes traversées seront encouragés à faire un bout de chemin avec « le noyau dur » des marcheurs. 

Une mobilisation de terrain qu'Adnan Azzam a toujours défendue. Issu d'une famille syrienne très impliquée dans la vie politique du pays, il décide très tôt de s'engager. À 24 ans, frustré par l'absence de liberté d'expression, il quitte sa terre natale, une licence de droit en poche, pour entreprendre un tour du monde à cheval qui durera quatre ans. Déjà, il porte un message d'égalité dans une centaine de lieux, églises, synagogues, afin « de rapprocher l'Orient et l'Occident ». Puis il s'installe à Paris, avant de s'engager cette fois dans la vie politique de la capitale. Vingt ans après, le militant a le sentiment qu'un climat de suspicion permanente pèse encore sur les Français d'origine étrangère. Il reste néanmoins convaincu qu'il faut « sortir de la victimisation pour agir et défendre une France laïque, tolérante et une vraie égalité des chances ». 

La marche de demain est soutenue par les ministères de l'égalité des chances, de l'éducation nationale, de la culture, de la cohésion sociale, ainsi que par de nombreuses personnalités telles que Bernard Debré, député (app. UMP) de Paris, ou encore Patrick Poivre d'Arvor, journaliste et écrivain. 
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